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Comment est né votre film ?
Renaud Barret : En 2004, je dirigeais une petite agence de publicité à Paris et Florent était
photographe reporter international, il parcourait le monde entier. Mais nous en avions tous
les deux marre. Nous sommes partis à Kinshasa et, au fil des rencontres, nous avons réalisé
un documentaire pour la télévision, “La danse de Jupiter”, une ballade dans le ghetto avec
des musiciens. C’est dans cette énergie-là que nous avons rencontré le Staff Benda Bilili.
Nous avons décidé rapidement de faire un album avec ce groupe incroyable, tout en le
filmant. En réalité, nous sommes devenus producteurs parce qu’ils nous ont dit que nous
l’étions ! Nous sommes restés très longtemps avec eux, avec souvent l’impression que
leur histoire se mêlait à la nôtre. Ils nous ont toujours galvanisés, même aux pires
moments. À partir de 2007, nous avons décidé de réaliser un film sur le groupe, en
pensant arrêter après l’enregistrement de l’album. Mais des tournées commençaient à se
profiler en Europe, et nous avons décidé de continuer avec des bouts de ficelle.

Florent de la Tullaye : Benda Bilili ! est notre premier long métrage pour le cinéma, mais
notre troisième film sur Kinshasa et nous en préparons un quatrième, donc commence à se
dessiner un regard sur la ville. Nous vivons avec les personnages que nous filmons, c’est ce
qui nous intéresse. Nous avons des caméras légères, qui nous permettent de travailler
comme des photos reporters et d’être toujours prêts quand il se passe quelque chose. 

RB : Nous avons appris peu à peu à parler le lingala, la langue nationale de la République
Démocratique du Congo, ce qui permet de créer un autre rapport avec les gens. Nous
sommes devenus de fins connaisseurs de Kinshasa. Notre chance est de travailler avec des
musiciens, c’est grâce à eux que les habitants du ghetto nous ont facilement ouvert leurs
portes. Kinshasa est une ville brisée mais pourtant très photogénique. Les Kinois sont des
Don Quichotte qui se créent en permanence des rêves. Le Staff Benda Bilili s’est créé
un rêve et il est en train de devenir une réalité. 

Comment les avez-vous rencontrés ?
RB : Par hasard, au fil de nos pérégrinations. On nous parlait d’eux depuis un moment,
comme d’un gang assez difficile à localiser. Leur musique nous a immédiatement
attirés, avec ses accents blues à la Elmore James. Le Staff nous connaissait de
réputation car nous passions beaucoup de temps en immersion, comme des
dingues, à filmer les autres groupes kinois.

FT : Dès le lendemain de la rencontre, nous avons commencé à les filmer. Cette première
journée a créé un lien très fort, d’entraide, entre nous. L’année suivante, nous sommes
revenus à Kinshasa avec un peu d’argent, pour produire un disque. Après trois jours de
studio, un incendie a dévasté le centre d’hébergement dans lequel dormaient plusieurs

Le Staff Be

Claude Kinunu
Kabanba Kabo

membres du Staff. L’enregistrement a dû être interrompu car il devenait trop dérisoire, les
musiciens n’ayant plus rien du tout. Ils étaient abattus car cet incendie arrivait au moment
où ils étaient en train de vivre leur rêve. Ils ont dû arrêter les sessions pour trouver de
l’argent et continuer à vivre tant bien que mal. En 2006, nous sommes revenus à Kinshasa
pour réaliser un documentaire sur des boxeuses, sans nous arrêter de filmer le Staff et de
continuer à l’aider, puis en 2007 avec un peu plus de moyens, de façon à prendre en charge
les musiciens le temps des sessions. Car leur vie dans la rue les bouffe littéralement. C’est
une guerre incessante. 

Et quand est apparu Roger, le petit joueur de Satongé ?
RB : Nous l’avions déjà aperçu en 2004 devant un centre pastoral, où il était venu chercher
de la nourriture. Il jouait de son drôle d’instrument et nous avons voulu lui parler mais
il a disparu, avant de réapparaître par hasard, en 2005. Nous lui avons alors dit
d’aller voir les Benda Bilili, qu’il a intégrés après une audition qui a abasourdi tout le
monde. Roger était un “shégé” (un enfant qui vit dans la rue). Kinshasa compte environ
10 millions d’habitants, c’est une ville dévorante où les familles vivent avec moins d’un
dollar par mois et où, souvent, les enfants ne vont pas à l’école. Beaucoup de gens sont
contraints de mettre leurs enfants dans la rue parce qu’ils ne peuvent pas s’en occuper.
Certains décident d’eux-mêmes de partir parce qu’il n’y a rien à manger et d’autres sont
des orphelins de guerre. On dénombre 100 000 “shégés”. Ils sont cireurs de chaussures
ou vendeurs de cigarettes dans la périphérie de Kinshasa, et rentrent chez eux le week-
end avec leur maigre butin pour nourrir leur famille. Le gouvernement les déporte dans l’Est
du pays ou les oblige à devenir militaires. Cette situation est une bombe à retardement,
car ces gamins que l’on n’aide pas deviennent parfois violents en s’organisant en gangs.
Les membres du Staff Benda Bilili sont un peu leurs papas, Ricky en tête. 

FT : Le Staff Benda Bilili est un syndicat de la rue, qui fait la loi. Ils sont très organisés car
ils ont besoin d’être solidaires pour exister. Ils organisent l’entraide. Ils ont besoin des
enfants pour se déplacer et les enfants ont besoin des handicapés pour être défendus,
donc tout ça crée une petite société, avec des papas et des enfants d’adoption.

De quoi parlent les chansons du Staff Benda Bilili ?
RB : Elles sont l’expression de la rue, le chant primal et mélancolique de la tribu mâtiné de
funk. Les textes sont simples en apparence mais ils véhiculent des messages éducatifs
très influents auprès d’une population qui lit peu. Le lingala est une langue plutôt pauvre
donc beaucoup de sens sont cachés. Ces chansons paraissent anodines, elles recèlent
en réalité une vraie force, un humour et un regard sans fard sur la vie quotidienne à
Kinshasa. Nous sommes depuis longtemps fans de musique noire, de funk et de soul et
cette ville nous a séduits grâce à ses rythmes, la richesse et la vitalité de la scène musicale. 

RENAUD BARRET ET FLORENT DE LA TULLAYE
ENTREENTRETIEN TIEN AVECVEC LES LES DEUX DEUX RÉALISARÉALISATEURSTEURSENTRETIEN AVEC LES DEUX RÉALISATEURS

Coco (50 a
Tout le mond
Kinshasa. Cha
virtuose, il es
fondateur au
observateur d
inspiration. 
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Le Staff Benda Bilili c’est aussi : 

Claude Kinunu Montana, Paulin “Cavalier” Kiara-Maigi, Djunana Tanga-Suele, Cubain Kabeya, Makembo Nzalé, Zadis Mbulu Nzungu, Waroma “Santu Papa” Abi-Ngoma,
Kabanba Kabose Kasungo, Maria Barli Djongo.

PORTRAITS

Coco (50 ans)
Tout le monde connaît sa mobylette customisée à
Kinshasa. Chanteur à la belle voix cassée et guitariste
virtuose, il est le compositeur du Staff et membre
fondateur aux côtés de Ricky. C’est un grand
observateur des mœurs de la rue, sa plus grande
inspiration. 

ThØo (46 ans)
Bassiste et chanteur soprano. Fan de James Brown et
de Bob Marley, il collabore avec de jeunes musiciens de
Kinshasa. Joueur incorrigible, il accumule les dettes de
jeux, ce  qui exaspère Ricky. Fatigué de ne rien gagner
avec le groupe, il le quitta un moment. C’est Ricky qui
viendra le rechercher à l’annonce de la tournée.

Junana (40 ans)
Il est aussi le plus atteint par la polio. Pourtant, il sait
tout faire de ses mains : il fabrique des guitares, des
tricycles pour les autres handicapés, répare les TV et
les radios. Il a vécu l’enfer, mais n’a jamais cessé de
danser et de chanter. La bonne humeur inaltérable qu’il
exprime en dansant montre qu’il est un véritable
survivant de la rue.

Ricky(55 ans)

C’est le doyen et l’âme du groupe à la belle voix mélancolique. C’est lui qui a réuni tous
les musiciens du Staff et qui par son énergie communicative et son sens inné de la
débrouille, maintient l’orchestre en vie quoi qu’il advienne. 
La nuit, à la sortie des boîtes de nuit pour expatriés, il vend des cigarettes et du pastis
depuis son tricycle aménagé en échoppe ambulante ; le jour, il est couturier et mécanicien.
Il ne dort quasiment jamais. Son rêve, une fois qu’il aura assez d’argent pour envoyer tous
ses enfants à l’école, est de créer une ONG pour encadrer les musiciens de la rue,
handicapés et valides.
“Le film est génial ! Il nous permet de voir ce que nous avons fait, sans mise en scène : ça
se passe comme ça chez nous, c’est la vérité. Nous avons beaucoup ri en le regardant
même si certains passages nous ont rappelés des moments difficiles. Vous savez Staff
Benda Bilili signifie “au-delà des apparences” en lingala. C’est un message d’espoir. Il faut
amener le film là-bas pour que nos familles découvrent notre parcours et se rendent compte
des changements. Nous avons réussi parce que nous avons toujours pensé que cela
arriverait un jour. J’espère que cela inspirera les gens.”

Roger(19 ans)

Roger est un enfant recueilli à l’âge de 13 ans et encadré par Ricky. C’est un génie
de la musique. Shégé (enfant “dans” la rue - et non “de” la rue), il ne va pas à l’école
et doit aider sa famille avec le fruit de son travail. Roger a créé son propre
instrument : le “Satongé”, une guitare monocorde. Un instrument très compliqué à
manier dont il sort des sons sidérants. Roger fait l’admiration de tous les guitaristes de
la ville. Il partageait, jusqu’à sa rencontre avec les musiciens du Staff, le quotidien de
tous le “shégés” de Kinshasa : errance, drogue, violence… Roger n’a pourtant jamais
versé dans la délinquance grâce à sa passion pour la musique. Avec le Staff Benda Bilili,
Roger a trouvé une famille, une protection et l’occasion d’exercer son art. Il acquiert au
fil du temps, une stature d’artiste à part entière.
“Au début du film, je suis tout petit et on me voit grandir au sein du groupe. J’ai commencé à jouer
du Satongé au sein de ma famille. Ma mère n’était pas contente que je travaille ma musique parce
qu’au Congo certains pensent que les musiciens sont un peu sorciers. Mais j’ai voulu continuer
et j’ai commencé à dormir dehors, tout en continuant à aider ma famille. Vivre dans la rue m’a
permis de travailler et de devenir un vrai musicien. C’était très dur. Le Staff Benda Bilili, ce sont
mes papas et mes grands frères. Je suis le plus jeune membre du groupe. Quand j’ai rencontré
Ricky, il m’a dit qu’un jour, je deviendrai le chef d’orchestre du Staff Benda Bilili, j’ai donc une
grande responsabilité, il faut que je continue de travailler.”
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AFCAE
Créée en 1955 par des directeurs
de salles et des critiques,
l'Association Française des
Cinémas d'Art et d'Essai
(A.F.C.A.E.) a obtenu un statut
officiel en 1959 grâce à André
Malraux, alors Ministre de la
Culture. Comptant à ses débuts 5
salles adhérentes, elle regroupe,
en 2009, 1000 établissements
représentant 2080 écrans. Les
salles de cinéma adhérentes à
l•AFCAE ont choisi de défendre le
cinéma des auteurs en leur
consacrant une large part dans
leur programmation.  Leurs écrans
sont des fenêtres ouvertes sur le
monde et leurs salles des espaces
d•expression et de liberté. Chaque
année, les salles Art et Essai
soutiennent des films parce qu•il
leur semble indispensable :

€ de découvrir de nouveaux talents, 

€ de suivre en toute fidélité des
auteurs importants, 

€ de favoriser les cinématographies
de tous les continents. 

Ainsi, dans un esprit de
responsabilité publique, les salles
de cinéma Art et Essai ont soutenu
BENDA BILILI  pour qu•une
rencontre puisse avoir lieu entre ce
film et vous, dans votre salle de
proximité.

Ce document vous est offert par
l•Association Française des
Cinémas d•Art et d•Essai, 
12, rue Vauvenargues 75018
PARIS - téléphone : 01 56 33 13 20 
fax : 01 43 80 41 14 - Adresse 
e-mail : afcae@art-et-essai.org
Site : http://www.art-et-essai.org
et par les salles adhérentes à
l•Association.
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Réalisation, scénario Florent de la Tullaye et Renaud Barret
images et sons

Production déléguée Screenrunner, La Belle Kinoise

Coproduction O.L. Production, Studio 37

Musique Staff Benda Bilili

Direction musicale et Cubain Kabeya
artistique à Kinshasa

Montage image Jean-Christophe Hym

Montage son Mikaël Barre
et mixage
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01 44 43 46 00 - www.sddistribution.fr

Sortie le 8 SEPTEMBRE 2010
France – 2010 – 1.85 – Dolby SRD – 1h24

«Les origines d’une légende ont toujours une part d’ombre. Notre chance, en tant que réalisateurs, est
d’avoir pu filmer de l’intérieur, l’épopée chaotique d’un orchestre de la rue à la poursuite de son rêve, dans
une des villes les plus meurtries d’Afrique. Le film brosse par touches impressionnistes les portraits
d’artistes hors du commun se débatta nt dans des conditions inimaginables. Ricky, Coco, Roger et Théo
sont de véritables “forces de la nature” mues par une volonté sans faille. Cette volonté forcenée de réussir,
ce refus d’abdiquer va permettre au groupe de garder le cap et de rester uni, au milieu de l’indescriptible
chaos urbain. La narration s’appuie aussi sur la relation fusionnelle qui unit le leader Ricky à un enfant des
rues, Roger, véritable génie de la musique, qu’il recueille et forme pour la scène. La rue, c’est le monde
très darwinien du Staff Benda Bilili. C’est là qu’ils travaillent, qu’ils dorment,  qu’ils mangent, qu’ils
élèvent leurs enfants, qu’ils créent leurs chansons et qu’ils répètent des nuits entières. C’est le cœur
battant du film. Les Staff Benda Bilili , crooners aux voix de velours usé, ne peuvent être dissociés de cet
univers, ni de la situation du pays. Leur combat, leur fol espoir, c’est celui de toute la population qui dort

avec eux, sur des cartons. Une humanité oubliée, mais
pleine de ressources et d’humour, qui est prise en
otage par le pouvoir politique et pour qui la musique du
Staff Benda Bilili agit comme un baume merveilleux.
Benda Bilili ! n’est pas un film musical, c’est un film
sur des outsiders qui défient un système qui les
définit comme tel. Les chansons ne sont utilisées que
comme des compléments narratifs. En effet, chaque
problème rencontré par le Staff Benda Bilili donne
naissance à une chanson qu’ils peuvent tester, en
temps réel, sur les gens de la rue.»

Notes de réalisation

Renaud Barret et Florent de La Tullaye
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